
LE SAMEDI

UN MOICT DE TR'1OP

lu ~ .yt.pol iQut.-Vtîîvo yez, vo.ilà la pîlie arr-ôtée. A îî licui tle gâter voetre gardcel ,tuty, de Wi -ci d qut les
h1elis lus l'rillaîît &s.

/.lm fi,,i. -hl; maiu. O i is elle a e-iîPMlé de~ venlir les inivités tnX1 i) eniais le plus.

AI 'école coltîéatit
Le m iaître intte rroge relten IiosIîîit t:
-Vous savez ce que c'est qu'un Iloitti-

cille?
-Oui, monsieur.

-uîdy a-t-il homticide?
-- Quand on1 te un h Iomnmie.
-Et suicide
-Quanld on1 tue untStse

-Ehk b ien chèlIre ai-, vo tre petysaxile
dle servaitte s'ist iIle imise aLu courant de
la viiile, depuis fuit mo is qu'il le y est

- ( Oh ! tout à fait... Elle ii'aI de-
mandé (le l'augmnîtation~ ce matin

Le lbarion i ioî iieau rev ieint die Loind es
où il a passé quelques jouis Pour Il s fêtes
(le 1"t lii 1 tleur.

-TJ t ic im'as rien r a pporté? 'ifhtter-
roge la biaronnte.

-Si fait, inla amèr uie, si fitt .Je
t'ai raîpporté, (t.i-a lit sa lll nt i'e) . . je t'ai
rappté t, l'lheur ii a*t e10i' L'ir

(le (; rî:etswicli... Il est 10 Ih 57 fil.33.

J\ taille:
Oli sert (le relîrlî5il iis claude et

onli iii dlonne deuxi à Ar-thlur.
- A Ilh les loileis pi-ulics ! s'téci je, t il,

.111 i veuxCencore.
- M ais, ri-pr-ii< miiiii;U, si tu cil mîani-

gi-ais d: n t;'g, i serais mialade.
-Eh l bien! tlît 'pis; <loilie-ii'ii (il-

core flIeî et env oie ch ercier le miiédecin !

LA REý'COI.Tl- DU ' AE)

uni,îu.'-su de fo i : dc iclor //etjn. - M. le.
l'lire, dlais uit livre pubîlié il y et quelq1ues seilitai-
iles, signtale- la lettr e qlue Victor ii ti,'O écrivit, le
20) lia rs I auîx électe-urs app elés à nlommlier
Ici miemb lres <le l'Assemb lée nationale française.
Eul voici quelques pas.'egui assez amitusanits

J 'appartienis al mtoni pays, il peut disposer <le
moi0...

Il 'ai écrit trentte-deux volumtes, J'ai fait.jouetr
huit juicsde t liq',tl-e, parlé dix fois à la Cîtî.lll
hire (les pairs,..

IlMont toîtit et nies travaux lîe soitt peut-être
pats abusolumen'it iniconnîus dleamles concitoyenis. Si
mies coitchtoyetisjugentt à propos, dants leur liberté
o'c leur souve'rainteté, (le imappeler à siéger,
coit le ur r~ieptrésenitanît, dlans l' Assemllée qui
vat tenir cii sos miains les destiniées de la Franîce
et dle l'Europe, J'accepter-ai avec recueillemuenît
cet atustè,re i:iandat...

IS'ils nie filue d ésignen it pats, je reitiercierai le
ciel, coiimwt, ce Spartiate, qui'il se soit trou-tt is
ima patrie. îîî.f cerîts citons imeilleurs tile itol.''

Aux électionîs dIi '23 avril, Victor Il ugo tie
fut pas élu. Il n'arriva a l'Assembtllée ntationtale
tque lorsque (Ile nîouvelles élections eurent lieu à
Paris le 1 *Juill.

RIAPPOTit titiS COMMNDiA NT,, le li't't AU
SUtJET DtUN I'tNi ENWiE

MLonsieur le 1 *>réfait
Il jer la nu it aitanut ventue commlie dI'ahi tude

vers le soir, *J'oitt été ii: couchéi et tee(, reposer
dlaits le seull dlii somiîîl, qui ife fut réveillé (-it
cerceau par dlé cri qlui criait ô feu. D)evintant tout
desuite qui a';mgîssé d'uIî incenudie (lui Itrulai, je
nie iîis le1<viz .-t J'ai lssîtrsît ilte lueour i neatdé-
ceitte (lu côté (Io la lu-s-e i. iioufiîaîî.

O.ssit0b* j'ai fait battre' le ruipel par les clairoitd
de la commîiunte et jeI ilme çuis réunli avec lites oitis
pour tita' lier a la rencntre (tut cultîstre.

Arrivé sur lis l ie:ux J'ai sel ti le be<soîini de faire
la pîelle <le cilîc uli et J 'ai vu quîe flouis étion s
tousse comîplet.

A ce mîoîiment les flammiuîes dévoré le d errière' de
NI- >iioi fisî qi st outrs reîmpl i dle pail le.

Mlalîtet-reusetiteit, dans11 la préci pi tationi <le la ra-
pidîté flous avionts oubîlié lins poîipta et flous onît
été obligé dle prenidre de l'ô avec les sots sur le
conseil <le M. le mtaire (lui était <laits la imare et

qui santé enauvaix, cO qui mu'a renduli mtalade, et
qluand( il n'y at plus eu rienî a brûlé, le feu a été
était.,

Alors.j'ai etlocu tionté fil-s otîutes cri les re-
itei-cian pour le courage qîu'ils ont mîonître cît
cette' circoîîstaîîcî, car cen eux les fe'îmmies q1ui
occupe la miaison se:rez aujîtuid'liui dles truites.
Nous onît cependant à déplorer la mîort <luit des
notre, c'est le cochon à Flrançois qlui a été écrasé
sans qu'il aie pu dire commîîenît.

Je certifie l'equésactitude de: ce rapport ent foie
de quoi Je cigîtoî avec mot

BEAUDnACîtÂirr, couu&tandan (le- Pont Pi>eds.

Encore une grèves en pterspective.
Celle des btourreaux .[I paraît qlue M. Dcilîler

et tous les exécuteurs <le l'Europte vott se fotrmter
ent syndicat pour réclamier huit heures <le travail
par Journé le.

Retour de Suisse.
-Commnent votre pre-

mnier mîouvement n'a-t-il
ptas été de vous précipiter 0,au secours de votie ami,
iiaid vous l'avez vu dis-

paraître dans la crevasse?
-Que voulez-vous ? J'a- - II

vais justement sous la
mtaint mon0 appareil (le
photographie iiistantanée.-
Vous coniprenpz qu'il nî'y
avait pas à hésiter'.

A la canmpagne:
Un promeneilur voit u n

petit paysan occupé

cueillir des pêches.
-Pour-rait-oni prenîdr

une ou deux pêches a
cet arbre, mn ami 7

-- OIt ! oui, tanît qu'il
vous plaira, mionsieur.

Après avoir- bien retii.
pli se-s poche<s et dlonnié
unle pièce bilantche

-- Mlerci, mîoiît enîfanmt
votre père e'st salis dout
le propr'iétaire do c
verger ?

-Ah !mais non, lias ,Jituîu Coru,<n-q it
de celui-ci... <le l'autre a ill a pas lâchié dlC[uti.(
côté... ch«utes .1 tub tille. -

NiI let Lilli est allée voir Jouer' <;Èt<lltte Tell.
- -- Iles-tu b ii amiusée
- () > ! otui, su rtou t quanid t uil lau mue l'il 't'e

pommeuv sur la /lel Je son< lOs.

Nuuéi,u--N',-st-ce pats que Lotît a. du être très
surpris, lorsqju'il s'est aperç;u qlue sa femmtte était
de s~el '1

''T<uitts. -as plus <lue moi, lorsque J'ai vu
(11:e lu c'ta.ls de poivre.

UNE DÉCEPTION

Der,'io--l)tesdonc, je! vous ai donnéî l'autre
Jour une piedtre 1iarce'1ue votre enfanit était

mîort et *je i '' i rencontré h ier d ans le parc
Jasper. -C'est vrai ; tmais c'est iiwroyable

commtie cet eat-aest décevant.

JI S'EN SERAIT D)OUTÉ~

1 vtun aussi, vouts avez ciu la grippi~e !sale lit:lalic Elle
tl'iver-.

C'est commeiî miim,. àedîéi vue dvite


